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ne peut retomber que sur lui-même, parce qu'il s'obstine à ca-
cher le délateur.

La presse fut mise en mouvement évidemment par la môme
main toujours invisible.

Les médecins-visiteurs s'agitèrent aussi, obéissant à la même
impulsion, et tous dirigés par celte main invincible, couraient
sans le savoir et sans le vouloir à leur destruction au profit d'un
seul.

Vient enfin le Dr. Marsden qui, obéissant au même pouvoir
qui en avait fait mouvoir tant d'autres, s'associa à l'œuvre
dégradante de M. Cutter, sans doute parcequ'il est déchu et
déçu comme lui. Il place devant vous une masse d'accusa-
tions écrites et assermentées.

Mais quoi donc, si ce n'est celte main dirigeant le mal dans
les ténèbres, a pu gagner cet homme qui n'a aucun rapport
avec l'hôpital à se faire volontaire ardent dans cette circons-
tance. Pourquoi s'est-il chargé avec un infatigable fanatisme
de sauvegarder et venger la religion et ia morale qu'il affirme
être sans cesse pollués dans cet établissement, car ce rôle ne
peut pas lui être naturel. Ne le savez-vous pas en effet notoire
pour son immoralité ? Le public ne sait-il pas que bien que
marié, il s'est fait le favori et le chef d'une maison mal-famée ?

Ne l'a-t-on pas vu souvent se promener sans vergogne dans les
rues de la ville avec la maîtresse ignoble de cette même maison
de débauche ?

Pour me trouver des accusateurs, il s'est associé à la fange
des rues qu'il a pour cet objet promené dans sa propre
voiture. S'il en était besoin pour me disculper, et si surtout
le sentiment des convenances n'y répugnait, je pourrais con-
stater d'une manière irréfragable la dégradation morale de ce
plus ardent de mes accusateurs. Mais il est une limite que
par respect pour sa dignité et celle d'autrui, l'homme hono-
rable ne consent à franchir, même pour le triomphe de la vérité

et de la justice, que dans le plus extrême besoin ; or, grâce à
Dieu, je me trouve vis-à-vis de l'enquête dans une condition
meillenre.

Nous sommes donc M. Beaubien, et moi, les victimes d'une
trame ourdie dans l'ordure et dont les émanations empoison-


